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Le comté de la Nuit

	Dans un somptueux et pourtant si sombre château, une fée à l’allure inquiétante fait les cent pas. Vêtue d’une longue robe noire en mousseline, elle paraît grande pour une fée, et étrange avec ses ailes de chauve-souris. Elle est très belle aussi, mais d’une beauté froide comme une fleur qui aurait commencé à faner. À chacun de ses pas, la fée claque son grand bâton d’ébène au sol, en même temps qu’elle mouline avec sa cravache. Vraisemblablement, elle paraît désemparée. Mais pour quelle obscure raison ?

	 

	Quelque part, sur Terre.

	Leur repas terminé, la maman de Léo l’envoie se coucher. En effet, demain il doit se lever tôt pour aller à l’école. C’est encore plus important du fait qu’il fait sa rentrée en CE2. Le petit blondinet s’exécute, c’est un enfant très sage et qui a pour ses parents un profond respect. Il les embrasse avec tendresse et file dans sa chambre. Il prend garde de laisser sa porte entrouverte, le petit garçon craint encore le noir. 

	Une fois sous ses draps, Léo ferme les yeux et commence à s’endormir. Pour une raison inconnue, sans doute sous l’effet de l’imagination débordante de son esprit, il visualise une femme magnifique. Ses cheveux sont longs et d’une couleur argentée. La femme paraît regarder le garçonnet, comme si elle le transperçait de son regard, à travers son rêve.

	— Viens, Léo, dit soudain la femme. N’aie pas peur.

	Alors, elle tend une main que Léo saisit comme si c’était réel. Et au moment où leurs mains se touchent, Léo se retrouve véritablement dans un autre monde. Comme il pense encore être plongé dans ses songes, Léo ne ressent aucune peur. Il est plutôt content de découvrir un univers qui semble magique. Au pied d’un immense château, la petite tête blonde regarde plus en détail sa nouvelle amie. La femme à la chevelure argentée possède de grandes ailes, il ne les avait pas encore remarquées dans la brume de ses rêves. Mauves, elles détonnent avec la peau très pâle de la femme mystérieuse. Sa longue robe rose touche le sol, elle ressemble à une princesse. Mais comme elle a des ailes, Léo a un doute. Il lui pose donc la question.

	— En fait, je suis une fée, répond-elle en rigolant. La fée protectrice des enfants pour être précise.

	— Comment vous appelez-vous ? demande timidement Léo.

	— C.

	— Curieux comme prénom !

	La Fée C. le dévisage tout d’un coup sévèrement. Léo frissonne. Il n’aurait pas dû dire cela à une fée, ce n’était pas poli. Il remarque avec étonnement que la pointe de ses ailes se noircit. Comme elle semble un peu énervée, le petit garçon n’ose pas lui en faire la remarque. Toutefois, il se risque à une question :

	— Pourquoi suis-je ici ?

	— Je te propose de me suivre dans ma demeure. Puis je te raconterai une histoire.

	Les parents de Léo lui ont toujours dit de ne jamais suivre des inconnus, il hésite à lui faire confiance. Regardant derrière lui, il aperçoit d’énormes nuages noirs qui se profilent à l’horizon. Un orage approche, et il est en compagnie d’une fée – les fées sont des êtres gentils –, que pourrait-il se produire ? Et puis il est toujours persuadé de rêver, alors il finit par accepter, et tous deux passent la massive porte du château fort. 

	Les lieux sont totalement déserts, il n’y a même aucun meuble ! Léo s’en étonne : qui vit sans rien ? Les fées peut-être ? C. comprend dans le regard de Léo sa surprise, alors elle lui donne une première explication :

	— J’ai quitté mon ancien logement, l’île de l’Aube. Mais ce château et le nouveau travail que l’on m’a donnés ne m’emballent pas tellement. J’ai beaucoup de mal à accepter ma situation, voilà pourquoi il n’y a encore rien.

	— Waouh ! s’exclame Léo, impressionné. Vous devriez pourtant vous sentir chanceuse de posséder une telle demeure ! Et peu importe votre nouveau travail, on vous a offert une chance et vous devriez la saisir.

	La fée apprécie son admiration d’un sourire. Après tout, peut-être qu’il a raison et que ce château est une bénédiction. Pourquoi n’a-t-elle pas réussi à s’en rendre compte avant ? Les enfants sont vraiment une source de sagesse.

	Les couloirs sont vraiment sombres, Léo a quand même la chair de poule tandis que tous deux parcourent cette fameuse demeure. Arrivée dans la grande salle du château, la fée s’installe dans le seul fauteuil qui trône tout au fond. Il est grand, digne d’une reine. Mais il est en très mauvais état, noir et délabré. La fée attrape un grand bâton de bois et vise Léo, qui se retrouve subitement enfermé dans une cage. 

	Apeuré, le petit garçon commence à pleurer et à demander pourquoi. La jolie robe rose change de couleur et devient noir corbeau, pendant que les ailes se transforment en ailes de chauve-souris. Léo comprend alors que la Fée C. l’a piégé avec une fausse apparence, afin de mieux le berner.

	— Je t’avais promis une histoire, la voici. Avant, j’étais la gouvernante de deux enfants, des petits jumeaux nommés Big et Bang. Ces enfants ont fait énormément de bêtises, créant des monstres, détruisant l’île où nous vivions. Alors, le Professeur les a punis et me confia la surveillance de Bang comme nouvelle mission. Je dois à présent me charger de punir les enfants qui n’ont pas été sages, comme je n’ai pas su punir le jeune Bang.

	Léo, qui est d’ordinaire très obéissant, ne comprend pas pourquoi C. l’a emprisonné.

	— Oh, je sais que tu es un modèle, petit Léo. C’est justement pour cette raison que je t’ai choisi. Tu auras toi aussi une mission, celle d’assagir Bang et de le garder à l’œil. Je ne peux construire un comté, fût-ce celui de la Nuit, avec un indiscipliné pareil.

	— Je ne peux pas faire ça ! Quand rentrerai-je chez moi ? Et mes parents, quand les verrai-je ? Je me suis trompé à votre sujet, vous n’êtes pas une gentille fée.

	C. n’aime pas la remarque de l’enfant, alors elle claque bruyamment son bâton ébène contre le sol. Une très jolie pierre bleue apparaît au-dessus, transformant le simple bâton en une magnifique arme de fée.

	— J’ai beaucoup de travail, je pense. Je dois convertir mon univers pour qu’il ressemble à ce qu’il est en vérité, c’est-à-dire le royaume des cauchemars. Il faut aussi que je parte à la recherche des enfants désobéissants, que j’améliore mon château… Tu m’as convaincue tout à l’heure, ce château est digne de moi et il devrait justement me représenter ! Je ne peux y arriver toute seule, j’ai besoin de ton aide Léo. Tu seras mon second. Vois cela comme une offre unique et prestigieuse.

	Toujours à la merci de la vilaine fée, Léo réfléchit pour trouver une...
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